
poser qu'il s'aggraverait d'année en a.nuée. Ainsi il est du devoir
de l'hygiéniste canadien d'insister sur le grand péril qui menace le
peuple canadien-français. Et, quand il s'agit d'un grand péril, .

l'exemple de Cassandre, dans Troie assiégée, il ne faut pas craindre
de se répéter.

Il est incontestable que le tiers des décès dans la province de
Québec sont déterminés par des maladies évitables. En faisant
l'éducation hygiénique du peuple, nous pourrions améliorer les
conditions d'existen-e, diminuer la mortalité infantile et prolonger
la moyenne de la vie.

Si nous jetons un coup d'oil sur les conditions sanitaires actu-
elles de nos villes, de nos villages et de nos maisons, nous en
trouvons un grand nombre qui sont construits en dehors des
règles de l'hygiène. Et mieux que jamais, on sent que les causes
qui engendrent les maladies et diminuent la vie sont sous le contrôle
de l'hygiène. Nous ne pouvons pas espérer de supprimer totale-
ment les maladies, mais il n'y a aucun doute que nous puissions
diminuer leur fréquence. Si nous ne pouvons atteindre le fons et
origo -mali, nous pouvons cependant rendre le terrain sur lequel
il doit se développer tellement inhabitable qu'il reste stérile.

Enfin ce n'est pas vouloir déprécier la province de Québec,
que de dire tout haut qu'il y a une consommation exagérée d'exis-
tences humaines. Au contraire, c'est montré aux autres peuples
toute notre confiance en hygiène et notre amour ardent de travailler
au bien-être physique, intellectuel et moral du peuple canadien-
français. Nous avons, pour stimuler notre zèle et enforcir nos
efforts notre Clergé catholique qui se préoccupe de tout ce qui
intéresse l'hygiène.

Enfin, il ne faut pas avnir peur de signaler l'étendue de notre
deuil national, de chercher, par des mesures multiples et diverses,
à amoindrir le mal qui nous ronge. Il faut que, dans toutes nos
lois, toutes nos mesures administratives, toute notre politique,
nous ayons devant les yeux le douloureux et effrayant spectacle
du minime accroissement de notre ancienne mère-patrie, la
France.

Dr J.-I. DEsROOHEs.


